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Question 1.

Tu es dans une forêt. La piste qui t’a 
été indiquée de suivre ne t’évoque 
rien de particulier. Pourtant tu sais que 
tu es déjà venu-e ici. Tu te retournes 
parce que tu as peur. Qu’est-ce que 
t’évoque cette peur ?
- Je n’ai pas peur.

Question 2.

C’est le dernier de tes voyages. Tu sais 
que tu as déjà touché au but. Indis-
tinctement, tu sais que ce but n’a que 
très peu à voir avec le projet réelle-
ment initié. Tu bifurques à un endroit 
non reconnu. Tu es certainement en-
core dans cette forêt. Tes gestes tra-
hissent ton émotion. Quel est le souve-
nir qui te vient à l’instant ? 
- L’imperceptible proximité 
d’une lampe dans un couloir. 

Où est ce couloir ? 
- Dans cette forêt.
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« Our story, making the digital world better for real humans. »

Tout au long d’une série de 7 questions inspirées d’un test de Turing, le poème performé de Soft Butterfly évoque l’am-
biguïté de la machine réactivée et/ou contaminée par des affects humains. Dans une narration inspirée des univers 
virtuels, des personnages empreints d’une certaine nostalgie latente simulent des formes de machineries sentimen-
tales humaines où les notions de peurs, de désirs et de sentiments ne cessent d’être interchangeables et fluctuants.  
Soft Butterfly est un poème de simulation humaine programmée. 
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Question 3.

Tu traverses un bâtiment en construc-
tion. L’aurore a l’avant-goût de ta 
mort prochaine. C’est ta quatrième 
mort. Des formes vagues se précisent 
dans le lointain. Ce que tu crois avoir 
perdu n’est pas calculable. Tu as ou-
blié depuis longtemps la durée réelle 
de ton voyage. Que ressens-tu ? 
- De la tristesse.

Peux-tu décrire ce sentiment ? 
- Je ne ressens rien.

Est-ce à dire que tu n’éprouves pas 
réellement de tristesse ? 
- Non. J’ai uniquement tenté 
de signifier une certaine idée émo-
tionnelle de cet état.
 

Quel est donc cet état ? 
- L’inaccessibilité à mon propre 
corps. Un certain degré pressenti 
d’étourdissement.

L’absence d’émotion est-elle ta défi-
nition du mot tristesse ? 
- Peut-être.
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Question 4.

Tu entres dans une pièce. Tu es en fin 
de vie. Aucun de tes calculs d’états 
de conscience ne te permettent de 
te redéfinir. La partie extérieure de 
ta peau a déjà été remplacée.  Ton 
corps est redevenu un écran lisse. 
Qu’est-ce que tu fais ? 
- Je cherche une solution. 

Quelle est cette solution ? 
- Sachant que j’ai ultimement 
accès à une réinitialisation complète 
de mon processus vital par l’intermé-
diaire du substrat corporel d’un autre 
sujet et qu’il y a justement un sujet 
dans la pièce où je me trouve, j’utilise-
rai ce sujet mis à ma disposition. 

Comment sais-tu que ce sujet t’a été 
réellement mis à disposition ?  
- Le sujet a déjà été mis à ma 
disposition. J’ai donc le choix entre 
me réinitialiser ou le laisser vivre.

Et donc que choisis-tu ? 
- Je le tue.
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Besoins techniques

Matériel à fournir : 1 vidéoprojecteur + 1 table de mixage + 1 système sonore 
Matériel fourni par l’artiste : 1 microphone headless Sennheiser XSW 52 + 1 Archos Vr Glasses + 1 smartphone + 1 Mac-

Book Pro
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Festival : 19th Traverse Vidéo, L’Atypique trouble (Toulouse, France) 2016 
Résidence de Création : Croix Baragnon Art Center (Toulouse, France) 2016

http://traverse-video.org/catalogue_2016/catalogue_2016.html#p=78
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Question 5.

Tu descends un escalier. Cet escalier 
ne semble pas avoir de fin. Tu des-
cends toujours plus loin sans te rendre 
compte de la distance effectuée. 
Pourtant tu sais très bien où tu vas. Où 
vas-tu ? 
- Dans la chambre qui donne 
sur la forêt.

Pourtant cette chambre ne donne 
pas sur la forêt parce qu’il n’y a plus 
de forêt depuis longtemps. La pièce 
est entièrement vide et les fenêtres 
elles-mêmes s’ouvrent sur le vide.  

Que fais-tu dans cette chambre ? 
- J’attends. 

Qu’est-ce que tu attends ? 
- Je ne sais pas. 

sandrine deumier 2016



Question 6.
 

Tu es allongé-e dans un espace vide. 
Tes pensées génèrent les rêves qui te 
constituent et inversement. Tes rêves 
t’éloignent du réel. La part virtuelle de 
cette réalité sur commande n’est in-
définiment redéfinissable qu’en fonc-
tion d’un vécu. Tu n’as pas de vécu. 
Qu’est-ce qui t’éloigne de moi ?
- La peur.

Question 7.
 

Tu sais que toutes mes questions ont 
été calculées en fonction de précé-
dents tests. Il apparaît que certaines 
interférences entre les différents plans 
de réalité qui te constitue et le stoc-
kage des données de tes prédéces-
seurs sont imputables au manque 
de sensibilité de ton corps initial. Ma 
dernière question est donc. Pourquoi 
n’as-tu pas été plus loin ?
- Je ne suis qu’une machine.
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Don’t be afraid to let your body die
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